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~embattre toutes les ini:.és ; détr uire r toutes les inégalités sociales ; lutter sans 
I'\. trève jusqu'à l'instauration d'une Société ., < 

.Jl où, par l'égalité de tous les individus , la ~ 
, · liberté n 'étant plus un vain mot, l 'humanit é • 

ent ière vivra h armoniquement . Tel est le Â' 
but que poursuivent k s anarchistes. 
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Tableau de ta société 
Laisst•z JlHJi brii•n•111cnl , en quelques 

<"Oups cl c crayon . mus <'squisser !e lahleau 
d e la ~nc it' l é mo<lcnH' . 

E11 /111 111 : 

i)ps pl'l\lres lrafiquÙnl des sacn'111enb el 
dei- 1·én•rnonfrs rc li~it•u ::-c~ ; des fonction 
naircs co11rbanl la lt1tc tllais lera11L le pied 
el la eaisl'>P; dec; 01Tkit>1'..; n•1ulant ks seerets 
di• la d(•fenst' dite nntionale ; cleslilll'rateurs 
ordonnant ü ll'urs pensées de glorifier lïn 
jusle, des poèles itléalisanl le laid; clcs a1·­
tisll'S apolhéosant l'inique, pou1·,·u que ces 
turpitudl's kur assurent un fauteuil i1 raca 
démic, une place ù l'institut 011 des litres 
de rente. 

Des <'01~erranls fabili calcurs lrompanl 
sur le p~~a qualité el la pro,·enance tl es 
m:ir<"liantlbes , dt•s intluslrielssophis tiquanl 
le urs prntluils. des agioteurs pèrhanl tles 

• milliards tlans !'Océan inépuisablP de la l1è 
tise humaine. 

De:, politi!'iens. assoi!Tés tle domination, 
spéculant sur lïgnorancl' des uns ri sur la 
bonne foi des autres ; des plumitifs sr di 
sanL_JoumaliL·Y1 pro..;lilwllll leur pl11111c 

-;---•. -~une désrnv0lture qui n 'a tl'égalc que la 
niaiserie de leurs lecteurs. 

E11 bas : 
Iles ma <;ons sans aliri, des ouHiers tail 

leurs san s pa ntalon , d e~ ouniers houlan 
gers sans pain , <l es millions <le producteurs 
frappés par le chômage et par conséquent 
par la faim , des foules errant cl e par le 
monde, à la recherche ll'un pont ù jeter , 
11"u11 tunnel it percer , c\'un terra ssement à 
faire ; des ramilles entassées dans le~ taudis, 
de" fillrltrs dt' quinzr ans, obligées pout· 
mauge r, de supporter les caresses puantes 

" des vi eux Pl les assauts lulJriques des jeu­
nes bourgeoi s. 

Dc)5 niasses aveulies qui paraissent abso 
lument inapte:-: au r éveil de la dignil(', <les 
cohues se prél' ipitanl sur le passage d ' un 
ministre qui les exploite el lui prodig uant 
de ridirulPs a?·cla rna Lions, des foules se por ­
tant i1 une gart' a11 deranl d 'un monarque , 
fil s. frère ou cous in du roi qui arri,·e, des 
peuples oubliant clans une g riserie des fèles 
national es, l'é tourclisse 111enl des fanfares cl 
le lourhillon des hai s publics que. hier, ils 
mourai ent de mi si:>re el d'esclavage, que 
demain ils cr èveront de servitude el cle dé-
tresse. 

Tt>l cs l le déscspén111l lablcau qu·onrc no­
lre actuelle humanité. 

Voilü l'ordre qu 'engcnclre la plus gouver­
nemenlàli séc des sociét és ! 

EL bien q u' Pxlrème111 eu I sombres, les cou -
lt'urs n 'en sont point chargées à plaisir ; il 
es l des tnrpiludes, des hontes, des coquine 
ries, des lorlurcs que nul langage humain 
ne saurait décrire. · 

~lais au sein <le ce lle pourri Lure qui ronge 
ll•s puis'-';mls cl de 1·e se l'\'ilisme qui désho­
nore les faibl es ; au sein de cette cynique 
hypocris ie qui cal'aclé ri se les grands el de 
cette iucrorable naï n' lé dont meurent les 
petits; au 1;1ilieu de celle insolence qu·am 
chent les (< en haul » el d t' cet aplalisscn1 enl 
qui flé<"hit les <<en bas»; au milieu de la 
f1lrocP cupi<lit é des ,-oleurs el de l'inson<la­
ble M sinl éresse mcul des volés; entre les 
loups cl11 pouvoir, de la religi~n , de la for­
lunP, el les rn oulons du lra n ul , de la pau 
\'l'l' lt'', de la seniluèle. 

se dre..;srnt u1w poignée tl'' \'alr ureux, 
phalange que n ·a poin l conta miné la mor 
n·ue des in solùnls. Jl i l'lllamé la pla lilullc 
t"l 

clos hum hies. 

Jlier. demi quarleron; aujourclï1ui , ur 
111t'•r; dl'main , [011le innomhrahh', ils vonl 
oü Ps i la \ ' érilé, ne se soucrnnl pas plus des 
ricanclllcnts apeurb,; tlcs riches que de lïn 
clifiércnc!' morne clc:-. paunes. 

.\ ux pu issa 11 ls ils d iscnt : 

11 \ 'ous Ill' r(·g-rn•z que par lïgnornncc Pl 
la 1·1·ï.1in 1e. 

>> \'ou s 1\les les conlinualcurs dl·~énért'•s 

des harhares. dt's tyrans PL drs malfaiteurs 
pu hlics. 

n Par lltti \'Otis faites nms entretenir dans 
l'oi sh·ettl ? Par ms vie li mes! 

» <J11i vous prol!'.·ge cl vou s défencl contre 
les t•nue111is dt' l'intérieur el de J'exlfricur'? 
0 a111i•re clfrision ! Yos yiclimes enrorr ! 
Qui fait clc rnus des députés, des sénc11curs , 

· dt's ministres, clos gouvernants'? E1H"ore 
une fois \'OS victimes ! 

» EL l'ignorance de celle ci, soi~neu sl' 
nwnl t'lllrctenue par vous n·apel'l;oit pas ces 
incohérenlt's iniquités, mais en<·orP elle 
<'nge ndr<' la rés ignation. le respect, prt'sq11e 
la \·énéra tiou. ' 

»~Jais uous \'ous démasquerons sall!:ï pilil1 

el nous monlre1·ons, bourreaux , vos hi­
deuses faces sur lesqu elles se lisl'nt la clupli­
rilé, l'avarice , l'orgueil , la làcheté ! >> 

El CJU<' disPnl il s, ces homnws, aux pelils, 
aux a;:..;ervis, aux exploités? Ecoull'/. : 

<< 0 vou s qui naissez dans un berceau de 
paille , qui grandi ssez en bulle à loulcs les 
misères . el \'i\'CZ ronclamnés au travail 
fon·(~ r l il la \'ie ill esse prématurée, drs souf­
fre doull•urs, ne \'Ous désespérez poinl. 

n Prol étaire , petit-fils de l'rscla\'ag-e anti 
qut' , fil,.; du se rf du moyen ùge. saehe que 
La détresse n ·esl pas irrémédiable. » 

\'ous Lous qui faitrs partie de <"e lle h11111a 
nité asser\'i e <l1inl les pietls meurtri s oul 
lai ssé clans le s illon huma in, depui s <le trop 
longs sii•cles déjà des Lrarcs sanglantes, 
ayez C'Onfiance en ra venir. 

Prenez en fin conscience cle m s d roi ls. 
Loq uctcux, sou fl'ranls, vcn lres I' roux, 

va nu pi eds, c~ pl o ités, meurtri s. uéshéri 
Lés, chaquP jour diminue la puissance de 
YOS maîtres, el chaque jour vos halaillons 
dt'vicnHelll de pl11 s en plus formi<lables. 

Apprenez que loul hommr est l'égal d 'un 
uutre homme. Il es l faux que pour les un s, 
il n·y ail que <les droils à exercer , cl pour 
les autres, tlcs clernirs à remplir. 

Ilefu sez tous d'obtl ir, el nul ne songera 
plus à vous commander. 
~aissez enfin à la dignité. 
Lai ssez g randir en vous l'es prit de révol le 

r l a ver la libr rlé vou s devi endrez h eureux. 
Car, sachez le bien, fl e même que le servage 
s'est subslilué à l'esclavage, le salarial s 'es t 
substitué au servage, qui lui aussi doil clis 
paraitre comme onl di sparu el l'esclavage 
el le servage emporiés Vilr l' évolution so 
cial c éronomiquc. 

i\la is Si <·elle d erni i•rc formt• <le J'ex ploi 
LHlion d r l'homme par !"homme fond ée sur 
la JH'opri él é in di vid uelle doi l d ispa r·a ilre, 
cc n 'est que pa r un e ré\'Olutio11 \'iol entc 
qu'elle disparaîtra. 

Elle seule penl m ellre un Lerm e aux maux 
dont souJTre la société 111odernc. 

Celle Hévolulion, les prodomcs a\'anl 
cou1·eurs des g rands événements sociau x, 
J'annonce nl inévitable, prochaine, im111 i­
n cnlc. 

La société eapilali sle agonise; le fumie r 
parlern·enlaire sera so n lil de m orl ! 

Qu 'a u gla s de cc monde d 'iniquile , le pro 
lélarial reponde par Je tocsin d 'ala r111 e. 

Tra\'aillcurs, 1lcboul ! 
Jl aul les cœurs et les fronts . 
C'rsl il ,·ous qu'incombe la mi ssion lti sto 

rique de pul\·ériscr les Yi cillcs ruines socia 

l<'s acl11Plles e l d'ériger sur crs d<1comhres 
un rnonch• nOll\'Pau qni ouvrirait lï1uma11ill: 
11 ne (•re nou velll' de .1 u,.; Lic<· C'I dt' Li ber lé!. ... 

<Juc Il' génie• des llérolulim1s \'Ous ins pire. 
PortPz )larlout le llambeau de la Hérolulion 
qui, <'Il cli s..; ipanl les ténèbres de l'igno 
ranl'e , initiera lt>s eonsciences, bannira le 
crime, abrogera les fronli i•res, anéantira les 
pri,·ilt:·g<•s rl in~lnur('ra la .Justice par 1'01· 
dr!' dans L\.m11Thic. 

Sfo.\ s TtE:\ FACHE. 

-
LA COMÉDIE POLITIQUE 

Ln comédie électorale cs l jouée par de 
nom hreu:x fa1·ceurs . 

Certains de ('CS hi strions onl du Laient, de 
lïnstrnction. parfoi s de l'éloquence. 

D'autres ne san'nt ni parl er. ni écl'ire, el 
ne pensent point. 

L'enYic c1'<11TiYer par n'importe quel 
moyen les caracté rise pui ssamment. 

Les uns appartiennent au honaparlismc, 
a11 légilimi,;me, au prog ressisme, quelqu es 
uns ont adhé l'é au jaurésisme ou au gues 
di s nH'. 

Les trarailleur:; s 'égarent en le dédale 
parlemenlaire. ll leul' faudrail tlu solide, 
on ll'ur olTre de la ,·iandc creuse. 

Lt•s prugra11u1ies s·ahattenl drus <·on1111e 
grêle sur leurs épaules, les revendications 
en eau de houdin des quémandeurs de su[ 
frages noient leur pauHe inlcllect, la bù 
larde phraséologie des amlJilieux les frappe 
clïn<"apacilé. 

La Yoi:x éraillre. lru culcnlc ou promcl­
te11se des cancliùals se fait ent endre : 

- Citoyens. Yous jouissez <le la sou\'erai 
neté . . \ppelés à faire rotre bonheur en \'Ous 
donnant des maîtres, aimez-yous ! 

.\dm irez notre déballage; il y en a pour 
tous les goùl:; : réform es par ci , réformes 
par lù ; ra!Term issement de l'ordre, eonsoli 
dation dl• la propriété, rélablissemenl de 
la fa111ill e, intangibililé du patrioti sme, né­
cessité <lu gouvernement. 

Pari isans tlu prog rès pacif1quc cl non de 
1·agilalion ; fidèles el purs observateurs de 
la loi , ennemis de la riolence, nous décla 
ron s que la société doit march er à pas de 
tortue ou se mouvoir auss i placidemcnl que 
l'écrc\'i 'ise. 

Electeurs, faites fi des utopis tes, des im 
palienls, ayez en horreur les rérollés, com­
ballez les anarchi s tes, car leurs théorie::; 
troubl enl nos digestions. 

Certes, nous mulons arec tous les hommes 
de légalité am éliorer rntre sort , allénuer 
les inutiles rigueurs du capital, mais ja 
mais nou s ne pacliserons a\'ec les dcslruc­
lcurs tle l'ordre social. 

Oui , volre vie esl misérable, YOS logis 
sont in salubres, lïnsécurilé du lendemain 
vous. tenaille. 

Pour transformer votre silualion, \'OUS 
ne devez pas rompre les chiens . 

De la modéralio11 , que diabl e 1 Pas cl'om 
bnll emenl. 

Le bulletin de \'Ole esl le meilleur moyen 
de vous libérer q uallCl vous serez Lous morts 
à la peine. 

Xos discours sont susr epliblcs de vous 
nourrir. Pren ez le roi de France. Hadin­
gncl cinqu iè me, Falli i· res ou le chùlelaiu 
de r: J111mm1ilé ! 

La joie coulera à pl eins hol'cls. 
C'csl du Palais-Bourbon que nou ..; vient 

la lu 111 ifre. 
r; in surre('lion es t une maurnise conseil 

lfre .. \près la révolution . la r é;1ction. 
Puisque You s a\·ez Je droit Lous les qua 

lre ans de rous jeter dans les bras de vos 
représenlanls, tle maintenir le slatii quo, clc 
patauger dans le piélinemcnt, tournez le 
<l os il l'avenir. 

Le suffrage universel, il n 'y a que ~·a . 

Poun·u que nous soyons heureux, la ci 
\'ilisalion ne sera pas une duperi e. 

Citoyen-;, que notre foli e de di r iger se 
manifes te ! 

Obéissez. la i·abuu sera satisfaite ! 

Pourquoi méconnaitre J'aulorilé? 
Le palai s des paras ites à 1:i francs ren­

ferm e les humains les meill eurs, les plus 
utiles ? Sans leur aeli\'ilé, leur dés inléres 
se ment, le monde retomberail clans le 
chaos . 

Les g·arés du Luxembourg, bétail gras de 
neuf années de pàlu rage, cons li luent unr 
partie de l'Etable nationale. 

La France a besoin de tous ses enlt·elenus, 
afin que les lr;n-ailleurs resle,.nl indigents. 

Xe cherchez pas ailleurs le salut, Yous ne 
larderiez pas à \'Ous en r epentir. 

La légalité esl douce à qui la con~·oil, 
ell<' écrase impitoyablement les malheu 
reux la rejetant. 

Allons ! votards , prenez notre ours! 
La soÜise le caresse, l'ignorance le pour 

lèche. 
Chut! pas tle proleslalions . 
t ·n peuple sage doil faire un marché de 

dupe. 
.\.nloine A:\TrG:\AC. 

..... ._ 

ÉDUCATION ANA~CJilSTE 

L'amour Libre 
L'amour vil dans la \'éril(,. 
.limons, ai111on s sans fi .cité; 
Désir éteint e11 liberlé. 
En liberté pourra rennltre. 
Plu s rl'e~clure 11 1wl r1• {oyt'r ; 
La {l'111111e est le gran<l ouaier. 
J"il-011 j ci111clis, pour lm !'ailler, 
L'outil 1:011/oir gui der le maitre? 

Paul PAILLETTE. 

Partisans de la liberté basée sur la raison , 
i 1 est évitlent que les anarchis tes professent 
la lilJerlé de l'amour. 

Oh! je sais bien qu·un lrès grand nombre 
clïndi\·idus aflectanl le puritanisme, sur 
saulenl, lorsqu'ils enlendenl prononce r ce 
désir: libre amour; e t bizarrerie des choses, 
ces vertueux en la matière sont pour la 
plupart, dans la société actuelle, les µre 
miers il r echercher l'assou\'isscmenl de 
leurs sens sexuels en tles amours passa 
gi_·~·rs . 

:\lons ieur Yeut bien posséder t1ne autre 
femm e que sa légitime_, mais que celle ci 
ail un clésil' analogue, cela esl inlolérable. 
Madame, de son côlé ne tol érerait pas de 
sa\'oir que son mari ait une ou plus ieurs 
maitresses. 

Oh , s i l('s [ails sonl ignorés, lrè•s bien! 
~ladam e peul aYoir dix amants, Mons ieur 
cl i:x maitresses; plusieurs en [a11 ts sonl issus 
dl' ces r elations, quïmporlc ! les cùlineries 
hypocrites Yoileront les agissements, ou les 
coups légaux pleuvront dans le ménage, 
mais l'union légale triomphera. 

Qu 'on ne vienne pas nous dire que ces 
fait s n·exi slenl pas, il faudrait réellement 
iù1Yoir jamais fréqu enté aucun milieu ou 
être peu obse rrateur, pour soutenir se m 
blable Lhl•se. 

Par cc qui précède, l'on voit qu 'en pré 
conisant l'union libre, nou s ne fai sbns que 
déchirer le rideau dïiypocrisie exis lanl, 
cl que Lout est préparé pour accepter un 
rég i me dont nous n e Jai !.'ons que s ignale!' 
la possibilité d 'exisLence . 

Voudrions-nous dire que l'amour Lei qu e 
nou s r endons existe actuellement? Non , 
cl il ne pourra exister que dans la sociélé 
anarchi ste. 

Bien rares sonl les m énages où règne 
l'amour n ai . Peu nombreux sont les amants 
alliés selon nos désirs; Loul existe à l'heur(· 
actuelle pour qu'il n ·en soil pa~ 'linsi, les 
préjugés, la peur du qu 'end din1-t on, e tc. 

Des esprits peu lucides ou méchants pré 
tendent que nous voudrions obliger les in 
di vidus ù manifester toutes les coniiéquen­
ces de l'amour · avec plusieurs êtres : <« la 
[e 111 me dey rait aimer plusieurs hommes, cl 
l'homme plusieurs femmes >l . Cela serait 
s lu picle, el comme n ous com ballon s Lou les 
les conlrainlcs, ces argum ents Lomhenl 
d'eux-mêmes. 

Kous désirons que chacun aim e, qui . 
quancL et Ir Lemps qui lui pla ira. 

L'am ou r libre esl il possible' sa ns nuirl' 
au fonctionnement c1·une soc iété où la pro 
d ucli on el la con somma Li on seraienl libres'? 
::\ous répondons: oui . 

' 

. . 



Deux ob jcclions para issant assl'z sèrieuse;; 
lorsqu'cll<•s ne son t pas exa mi nées peunnl 
ê trr ro rm nlécs. 
• La prPmi~· re cons is lcrail ù croin' que 1<1 

hbrrlé dt' l a mour cntra lna nl la liberté cl e 
la co pulatio n , il pourrait s'ens ui v rp une d t'~ ­
gén é rcsl'e ncc physiqu t> de J'l1um anil('. 

Xous ne .croyons pas ù cclll' hypothèst' 
pou r lrs ra isons su irnn tes : Eta nl C' llYieux 
~e Ioule (' ltose don l on est priYé. 1t' jour où 
11 esl possiulr de I<' posséde r il rli sc ré lion 
l'on se restreint. 

La cl e11x iè m c ohj er t ion tend ù ra ire c roire 
qu ~ la copulatio n lib re fournira it Lrop de 
n a1ssancc. , e t q 11 e la soC'iété ne po nrrail 

uh\'C'nir ü Lous les beso in s Yila ux dcs t\ lres 
existant s . Cel argum ent es t en core détruit 
non se11 lem e nt par noui;, m a is par un g rand 
nombre ri e savants qui demontrcnt qu e 
c haque indi,·idu produit 011 pourrait pro 
<luire plu s q ue son nécessairc. 

Aura it on p e ur que noln' pla nète th' 
vienne i ng ra Le, q uc son sein 1w fo11 rn isse 
plus assez pour nourrir , Yè tir <'l log-Pr ses 
lrnbilanls '? nou s répondon s : il n·l'Sl pas 
toujours un pl aisÎI' i1 une (cm me dl' s uhi 1· 
les d oule urs d e l'e nrante menl ; or, a uj our 
cl 'hui, la scien ce nou s a procuré dPs moye ns 
r eslric lifs permettant d e n 'èlrc m è re qu e 
volontairement. ~lalheureusc> nH•nt. beau­
coup d'intér essées np conn aissent pas ces 
procéd és, e t cL1ut 1·cs, pour des causl'S di 
ver ses, ne pe uvent les employer. 

Sc basant sur la socié té a uto ritaire où le 
mariage es t un commerce qu 'on peut Lrès 
judicieuse m ent comparer à la pros titution , 
les èlres se r eche rchant surtout JlOUr con 
q uérir un m agot plulùl qu ' un cœur, on 
peut encore arg uer que des incli\'idus, les 
lai_ds ou les paralyliqu es, pourrai e nt ètrc 
privés de l'amour r l d e ses allrihuts . S era il 
ce vrai ? 

Le corps humain n·a l il don c quP le phy 
sique qui puisse aYoi1· d e l'atlrait "!le cœ ùr 
ser ait il r elégué au d ernier plan '? Oh alors ! 
m essie urs les morali tes, taisez mus ! s'il 
en es l ainsi , vous devez conn•nir quc votre 
union légale es t l'esclavage le plus dur e t le 
plus sol qu 'on puisse subir. pui squ 'on pour 
rail s 'en passer . Tro U\·er à la foi s un cœ ur 
e t un corps de qua lité identique es t chose 
rare . On ne rencontre g uère que l'un ou 

1'aulre . 
Nou s, nou s préfé rons les alliances par 

affinités, ces alliances n e seraient elles qu e 
p assag('r es . 

En socié té anarc hi s te, les qua li tés morales 
aujourçl 'hui n égligées, seront a lo rs r echer 
chées ; nous espérons que ces qua lités sup 
pléeron t aux déra u Ls phys iq u(•s, nous 
croyons que la bonté est un fard s uflisant. 
p our cacher les la id e u r s o ù les di !Io rmités 
ùu corps . Or, comm e les ca uses du m ai a u­
r ont disparues , les e lîe ls contra ires se p ro-

" duironl: les individus é tant bons ;;c ront en ­
clins ù l'amour vrai. 

guoiouo A~;~·:~ i:~e honlé , il est certa in 1 
""qu i.l y <Îura toujours d es d egrés perme llant 

de fa ire certaines à istinction s:; rp1i sont une 
n écessit é comm e po ur' toute a11L1·~ t hose. 
C'est pa r la diver s ité des goùts, des le mpé 
ramenls, e t par la varié té d es aspects, e tc., 
que se crée l'harmonie . 

La bon lé peut aller jusqu·au sacrifice. :\e 
voit-on pas aujourd 'hui d es fe mm es se 
pros tituant: offr~n t en holoc~us t c l et~r corps 
au dieu Necessité; le h esom d e Y1 vr e n e 
contrainl· il pas ces ma lheureuses à se sou­
m e llre à toules les ex ig!'ln ces d 'individus 
r épugnanls dans Lou te l'acceptio n du mol ? 
Eh bien , que les pudibonds des cl r ux sexes 
hurlent crrcore à n o tre immoralité , n oue; 
préférons Yoir d es êtres ofTrir le 111· corps à 
d es a ffii gés d e la n a Lure el n e r eccvanl , pour 
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L'ANARCHIE 
Sa philosophie. Son idéal 

Par P. KROPOTKINE 

Le mineur, lorsqu e. trois jours par se 
m aine, il est forcé d e se prom ener les bras 
ballants, pen se a ux tonnes de charbon qu'il 
pourrait extraire e t dont on manque partout 
dan s les m én ages pauvres. 

Le travaille ur, lorsq ue so n us ine chô m e 
et qu ' il court les rues à la recherche de tra 
vail , voit les m açon s r hôme r comme lui , 
a lors qu ' un cinqui èm e d e la po pulation ùe 
Pari s habile des ta udi s malsains; il voit les 
cordonni er s se p laindre de manque d 'on 
vrage alo r s q ue tant de gens manquent de 
cha uss ures, - el ai ns i de s uite. 

En eflet , s i cerla'ins économ is lcs se plai 
sent à fa ire des traités sur la surproduction 
e t s' il s expliq uent chaqu e crise indus tri ell e 
par celle cause , ils sera ient cependant b ien 
embarrassés si on les somm ai t de no mmer 
un seu l ar ticle qu e la France produise el.! 
quantités plus grandes q u'il n 'en faut pour 
satis faire les beso ins de Loule la pop ulation . 
Ce n ' es t cer tainem ent pas le hlé : le pays 
esl forcé d 'e n imporlrr. Ce n'ps t pas non 
p lus le r in : les paysans n'en ho i ,·ent que 

prix de cc sacrifi cc q ue la sa t isfac t ion <l' un e 
bonn e ac tio n acc·o m pli e. Cr<'i Psl au t rc nu~n 1 
l)('a u que re q u i t'xis lt• de nos jours. Les 
p r(•jugés stupidc..; que possèc!Pnt enco re un 
g rand nombn· dïnd iYid11 ..; a~·an t cli spa l'us, 
<'Cs artes sel'él iPnl r ons idèrés comm e ll'ès 
na turels, n' in spireraien t a ucun dégo ùl et 
ne nui raien l il pe rsonne. 

. \. fü:.\l'll E. 

h'ANE ET SON l\'lAIT~E . 
FABLE 

Sous le poids de son maitre, 1111 pauvre cine 
p liait. Le /itrdeau étai/ lourd el des plus i11-
co1111110des, car le bonhommr. étail de celle race 
qui vil bien s1111s trop travailler : la ro11de11r de 
son 11e11/re, /"épai1>se11r de son co11 d o1111aie11l 
lolll de .mile /'e.rplicalion de /'èrei11/e111enl de 
fa jJClllUre bè/e. 

- Muilre, dil /'cine en/in, cl boui, près de 
tomber , j e suis bi('JI /ali.què. Sïl 11ous plaisail 
de 11011s placer 11n pe11 plus e11 cwc111l , j'y lrollve­
rais, j e crois, so11/ageme11/ . 

- Q11'cl cela ne lie1111e , dit le mailre, el il /il 
comme il lui c;lail demandé. 

Quelques i11stanls après, voilcl notre cine lass é 
comme c/euanl . 

- Ce b<il, dit-il, me gè11e ; je le crois mal 
sanglé. Si vous 11011/ie:: bien , mailre, me l'wTan­
ger com111odét11c·11t, j e vous e11 scwrais gré. 

Le bât /ul ctrrw1gé, mais /'ci11e poi11/ soulage;. 
- Décidément, dil-i/, j e nt' crois pas ce b<il 

/i1il pour 111011 dos. 
- Parfait , dil le palro11 , nous allons le cha11-

yer, el che::. le premier bourrrlier re11co11lré il 
ache/a le meilleur bcil q11 '/10111me ail j amais 
/abriqué. 011 le p osa sur le dos de l'âne. 

- Cel11i-L<i, <fil-il , 1ie me broieru pas les os, 
par ma /oi. 

El /'011 co11li111w le voyage. 
llélus ! lout comme c111w1/ , l'û11e fut Ici / 

fourb11. 
- ,lfailre, dit-il, j e 11'y puis plus tenir ; il /iwl 

11011s arréll'r. 
- Pour rien au monde, dit le maitre, car 

j'ai affaire imporlw1le à lrniler . ,liais j e le pro­
/llC' /S, pour l'urrivée, llll do11ble p icoli11. 

Noire âne co11li111w, ctlléché par .~ I rare pro­
messe, mais ci mi-che111i11 il succomba. 

Les hommes font ainsi : w1 lie11 de lancer W L 

diable el le bât et le maitre, ils consolidenl 011 
changent l'un, .m pplienl /'1111/n', el crèuenl . 

Jusques ci quand le feront-ils? 
JI O~IO. 

LE ROLE DE L'INSTITUTEUR 
Dans toute Société Bourgeoise 

.\im ant beaucoup it rn e •·e nseigner , j'in­
Lcrrogeai derniè re m ent un ins lilule ur, de 
mes amis s ur <'e qu e l'Eta t cxigeail d ' t' ux 
e n ma tièr e po liLiq11e? 

- J a mais o n n e m 'a rait prè ler a uc un 
scrm enl , m e dit il , mais voici t'C q u·o n 111 ' a 

app1·is à l'Ecolc n o rma le. L1• rôle de l'écluea 
Leur est de fa ire ce qu'il peul pour co nsoli 
cl C' r la société e:cislan l e. Dr pui s je m e s uis 
aperçu , d'apr(•s d es exempl es très r éce nls, 
qu ' il é tait dangereux, pour lï11s litute ur, ùc 
s'écarter de celle lig n e d e conduite. J e 
pe nse en suite aux beaux di scours, s ur la 
mission des ins titu teurs , que les g ros hou 
n e ts , e l m ê me IPs pe lils, nou s dégoi se nt 
chaque jour. 

bien peu cl lui subs lilu enl la pique lll'. e l la 
popula tion des ' ' illes doit se sa lis faire de 
produits frelatés. Ce n e sont pas évide m 
m ent les maisons : d es millions vi vcnl en 
co re dan s des cha umières à une <'li d eux 
ouYcrtures . Ce n e sont m ê me pas les lines, 
bons ou m a11Yais, qui. sont enrore un obje t 
de luxe pour le village. Gn seul article csl 
produit en quanlilés plu s g randes qu ' il n 'en 
faul , - c'est le budge livore; m ais cette 
m a rchandi se n e fig ure pas dans les cours 
d 'écon omie politiq ue, a lo rs qu 'elleen a bi en 
les a tlribuls, puisqu'elle se vend toujours 
a u plus. donnant. 

Ce que l'écon omis te appelle surproduc­
tion n 'est ains i qu 'un e production qui dé­
passe la force d 'acha t d es lravailleurs, ré­
dui ls à la pau vre té pa r le Capital e l l'Etat. 
Or, celte so r te d e su r procluc lion r es te fat a 
le m ent la car actéris tique de la produc tion 
capitalis te actue lle, puisque - Proud'h on 
l'avai t déjà bien di t ~ les Lra rnilleurs n e 
peu vent pas ac he ter avec leurs salaires ce 
qu ' ils ont produit, e l g r assem ent nourrir 
en m èm e Le mps les nuées cl'o is ifs q u i vivent 
s ur leurs épa ul es . 

L'essen ce mè me d u sys l<·me écon om iq ue 
actu el esl que r o un icr n e pourra jam a is 
jouir d u bie n ôtrc q u'il. a u ra produit , e t q11 c 
le n om bre d e ceux q ui v ive nt il ses dé pens 
frn to ujours en aug ment a n t. Plus un pays 
es t a n rncé en ind us l r ic . pl us re n omhn' Ps l 
grand . Forrémcnt enrore, l'indu s tri e es t 
d i rigée, el clt•n a è tre ù ir ig-ée, non pas ve1·s 

« Yous l\ lcs les pionni ers cle la liberté et 
cl u vrog-rès », d i l on a ux in stituleu 1·s, et ils 
le cr oir nt. 

Ah oui , il esl bea u IP progr{•s. La !adique 
jésuitiqu e u·esl pas mol'te , elle n e fa it q ue 
ser vir d e nouvea ux nHlltrC's. :\Iessieurs les 
tout pui ssanls s'en in s pi rent e l e n conna is­
se nt J'e llica(' ité. I ls san•n l q u'en tenant la 
mass<' pa I' IP cer\'ea u. ils la Uenù ron t b ien . 
El ('·es t poul'quo i il s r ecomma nden l. que 
dis je , ils obligen t les écluC'a teu rs il do nn er 
un e nse ig n e ment qui soutienne el renforce 
les roncl e m pnt s cl'un pou rnir m a l assuré. 
Quel que soit le pa rti polit ique q ui tienne 
les rè nes clu gouw rne m enl, lïns ti lut eur 
<len a Il' soutenir sous pein e d 'èl re mis il la 
porte. Le malhe ure ux qui se pique dïcl ées 
avancées li<' s'apcrc;o it pa s qu'ain si il es t 
conscrval<'ur e l conservateur plu s clange· 
r oux que le dur cl'<lrl éans, C'ar cplui-c i 
s'ad resse i1 d es h omm <·s qui pcu ,·cn l criti ­
que r ses doctrin e;., landi c; que lïns tilnteur 
parl e ù d es enfants qui pl'enne nt tou l p our 
argent co mptant. EL qu ·on se sou vie nne 
hicn que les pre111 iè r<'s i 111 pression s sont les 
plu s v ivaC'cs . 

Q Cl\'O ICL.\lH . 

LE VAGABOND 
PHE~llEH COt:PLET 

A travers la terre, perdu, 
Je vais errant, cherchant l'énigme 
Qui foil que l'homme, chair ù crime, 
Est toujours à vendre ou vcnclu. 
Dans l' incommens urable espace, 
Je dema nde ù l'écho pourquoi 
:\loi, chétif, mais l'égal d'un roi (bis) 
Sous le c iel , je n'ai pas clc place ? 

OECXll~~IE COCPLET 

L'écho me répond vagabond! 
Pam-re lépreux d 'un vilain monde 
Il n'est po ur toi ni terre, ni onde. 
Tu naqu is pour courber le front. 
Seul 1 tout seul! le maitre rapace 
De tous les bonheurs doit jouir. 
\'a , marches toujours pour souffrir (bis) 
Sous le c iel, pour toi pas de place. 

TI\OISIJh lE COt.: PLET 

Conlmc toul homme, j'ai pourtant 
Un cœur v ibra nt dans ma poitrine 
Qui défend de courber l'échine 
Devant nul autre ètrc vivant. 
J e n 'a i ni dieux, ni ro is, ni race; 
Je suis fils de l'humanité. 
Je m éconnaît l'autorité (bis) 
Et sous le ciel, je veux ma place. 

Qt:ATIUÈ)IE COt:PLET 

Tu veux ta place au grand solci 1, 
~le dit l'écho, lorsque les chaînes 
~c se brisent pas sons la haine 
Qui devrait sonner le réYeil. 
Reprends ta course dans l'espace, 
Le fer de la r évolte en main, 
Contre les bourgeois assassins (bis) 
Qui , sous le ciel, prennent ta place. 

Cl :-\Qt:Jl~~IE COl.Pl.ET 

Depu is, e t par monts el pa r vaulx, 
Je vais, disa nt au pauvre hère : 
C'est ù Loi qu'appar tient la terre, 
A toi les fleurs, les fruits, les eaux; 
Au vil bourgeois, a u cœur de glace, 
Heprends tout cc qu' il t'a volé 
Pour que sous les cieux é toilés (bis) 
Tous les humains trouvent leur pl ace . 

ce qui manque pour sa tis faire a ux besoins 
de to us, mais ver s re qui . à un moment 
donné, rapporte les p lus g ros bénéfices 
temporaires àqu clques uns.De Ioule n éces­
sité, l'a bondance des uns ser a basée s ur la 
pa uYre té des autres, e t le malai se du g rand 
nombre cleYra ètre m a intenu à loul prix , 
afin qu ' il y ail des bras qui se vendent pour 
une partie seulem e nt de ce qu'ils sont capa­
bles de produire; sans cela , point d 'accu · 
mula tion privée du capilal ! 

Ces traits carac téris tiqu es d e n otre sys­
tèm e économiqu e en fonl l'essen ce m êm e . 
Sans eux, i.l n e peut ex is ter ; car , qui don c 
vendrait sa force de tra vail pour moins que 
ce q u 'e ll e es t capa l>l e d e ùonner , s 'il n 'y 
était forcé par la m enace d e la faim ? Et ces 
traits essc n Liels du sys tè me en sont a ussi la 
plus écrasante condamna tion. 

Tan t qu e l'Angleterre e t la F rance fu rent 
les pionnier s de l'indus trie, au sein de na­
tions a rrié rées dans leur développe men t 
technique, e l tanl q u'e lles p urent vendre à 
leurs vo i-;ins leu r s laines , leurs co lonnades 
e t leu rs soies, leur fer cl leu r s m achines, 
a ins i qu e Lo ule une série d 'obje ts de luxe, 
à d es pri x q ui leur permettaien t de s'enri ­
chi r aux dépen s de !Pur clientèle , - le lra­
Yai lle ur pouvait ê tre ma intenu dans l'es poir 
que lui a 11s$i sera it appelé à s'approprier 
une part d e plu s en p lus la rge du butin. 
:\lais ces <'ondilion s cli spara is~en l. Les n a-

LA VALEUR DU PEUPLE 

0 to i! peuple q ui Le crois soin· r ra in , la isse 
m oi donc le dire r e d onl ln foi s ùe la so u 
vcra inc tl\ e t que ll e es t La Ya leur. Ecoules, 
r ega rdes : \'ale11 r in dus tl'i r ll e et agri role. 
on pt' ul te n omm Pr ca pita l LraYa il. \'a le u 
l'l'llX ju..;q u·à l'hfroï"m e. Oil Il' rail solclal e l 
les ins tincts Le po rlcnl il Le fa i re policier . 

Toujours port é n •r s l'a ltn1is111e, les po lili 
cicns font d e to i un pantin donl il s tirent 
la lic<•ll e; qu 'i111porte ! n e i·onl ils pas pro 
m is beaucoup d e choses dont ils te c roie nt 
tro p sol pour le..; prendre? 

\ 'a leul'eux e nco re, tu crics s ui' tous les 
Loils, ton a lhé ïs me el l' église, lo u les les 
ég l iscs son l en! re tenues ü Les [1·ais, pa rfo is 
111 ê 111 c pour ront c nLH la ma jo rité qui L'c11 -
tourr, Lu fais subir au x Liens - quand lu 
n e les s ubis pas toi - rn èm c - lt>s honneurs 
des sacre ments. 

Oui . Lu as de la vale ur. e l lu p eu x en ê tre 
fier. S uppol d t' toutes les Yileni cs, d e to utes 
les iniquités, lu as la valeur cl e sanctionn er 
tout ce que veulent les mailrc•s. 

Tes fill es poussées a u pulana t , toi . pros ti 
Lué au palron , tu es bie n le lit m œ lleux s ur 
lequ el somnol ent paisiblem e nt les diri · 
geanls qui Le g ru gent e t le fouaill ent. 

Allons r é fl échi s, el après ln reconna îtras 
qu e lu n 'est pas la seule vic ti111 c d es causes 
d e ta valeur idiote . D'a ulres subissent a ussi 
tous Les elîels : je s uis d e ces clcrn ie rs . Au ssi 
oses je espél'e r te désill er les yeux . a fin 
qu ' un jour Lu t'a lli es ü moi qui veux ê t re 
libre, pour détruire tout ce qu 'a enfanté ton 
ig norance crasse. 

Secoua nt le hàt qui blesse Lon dos cLine, 
j'espèr e encore que tu puisses le briser el 
devenir un ho mme. 

Es t-ce tro p espérer de Loi ? Loi qui m ·o­
hlige a Le haïr jusqu'à d ésirer la cr evaison 
plulùl que continuer d 'ê tre La vi c tim e. Eh . 
dis clone p euple ! << .\h , m a is ! ça n e finira 
don c ja m ais ! » 

Ham on PAcru'.:co. 

CONTRASTE 

S i de longs s iècles d'escla vage 11·ayai.e nl 
pas atrophié le cerveau humain, '!f r appro ­
chement d es faits journalie rs ~iJlerail 
ample ment la r évolte de la plèbe . 

La lecture d ' un g rand quoli<li en r emplit 
une conscience huma ine d 'a m erlumi>, tant 
la presse se ravale au r an g des ch a rla tan s. 

J 

En Litres pompeux, c·es l la nomina tion 
d ' un Fallières q11elconque a u Lilre de prési ­
dent de la R é publique, avec les mode.~1 es 
appoinlemenls clc 1.200.000 francs; la con ­
férence d '.\lgésiras où , en ttn la ngage miel 
Jeux, les di ploma tes s'éve_s.e~nl à dire ce 
qu'ils n e penseill nullem ent (n:l du re~-r.l~..,.~~__,...__.,.,..,..,. 
l'a rl diplomatique) ; la Yeng·cance d ' une in­
s ulte faite à un représentant de la France 
pa r Cas lro ; te lles sont les ban alités qui 
r emplissent les premières pages. ~ 

Puis plus lo in, aux faits. cliver s sans im 
porlance, c·esl une simple histoire d ' un ou 
v rie r nomm é i\loulon, mol'l de misèr e it 
Paris, à l'àge de 35 ans . 

S imple his to ire, n o us dit l'organe bour 
gcois . Oui. Le fa il es t s i co mmun que la 
C'lasse pri\"ilégiée m et ce la a u r a ng d es ba­
n aliLt1s. :Mais les prolétaires, les é te rn els 
m e urls-de-faim , n e d evra ient il s pas se ntir 
g ronde r en eux la colè re? Quoi 1 Dans ce 
Paris où tant de palais sont é rigés, où Lant 
d e bourgeois coss us pro mèn ent leur omni ­
potence, il es t permis qu·un homm e m eure 
d e faim , a lors qu' un a utre, pourrn d ' un t,itre 
de président, m ais n' é tant en r éalité q u·un 

lions a erié r écs il y a trente ap s sont deYe­
n ues à leur tour de g rands produc te urs de 
colonnad es, de laines, d e soies, d e m achines 
el d 'obj e ts de luxe. Dans certaines branches 
d e l'indus lrie elles ont m èm e pris les d e­
vanls e l , sans parle r du comme rce lointa in , 
où elles combaltcnl leurs sœurs ainées, 
ell es viennent d éjà leur faire la conc urrence 
sur leu rs propres m arch és. En peu d 'années, 
l'Allemagne, la Suisse, l'llalie, les Etals · 
Unis, la Russie e t le J a pon , sonl deyenus 
des pays de g rande ind ù's lrie. Le i\Iexiq uer 
les Indes, voir e mê me la Serbie , em.JJo llent 
le pas e l - qu e ser a-ce quan<l le Chinois 
con1rnencera à imiter le Japonai s en fabri­
cant au ssi pour Je marché uni versel ? 

( 11 .mfore). 

Œuvres Posthumes de Louise Michel. -
La Libra iri e Lnt e rna tio nali s le v ient d 'écli­

Ler le p r emie r volum e des <X<; uvrcs pos lhu­
m es de Louise Jl ichel. 

1l van t la Commwie , Lel es t le Liti·c cl e ce 
pre mi er volume où Louise se r évè le déjà 
l'ardcn le hurn a nilai re , la fo ug ueuse r épu · 
b liC'aine dont les événements feront plus 
tard la c-omrnunardc, la r éYolu lio una i re, la 
li ber lai r e. C'es t Louise donl le g ra nd cœ11r 
el la se nsibilité exhale n t l'a mour infini d e 
la na t11re, de sa mère , de ses an1is . d u pc11 
pic , des ma!heu rP11x. 

.\ \Cc une l>n'•fare de Lau rent Ta ilhadc. 
En ,·enle au h 11rcau de L'Ortlre. 



homme, ail pour ses modestes besoins 
1.200.000 francs ! 

:\'y a t il pas là un contraste odieux: l'un 
ll~Ourant parrc qu'il JllélllCJllC de pain , J'aulrr 
\' 1Ya nt largement cl ayant Pn core un superflu 
qui soulagrrail hiPn drs misères. 

Combien est fausse la ùe,·ise : Libert é, 
Egalité, Fralernilc'\ inscrile au fronton des 
lllO!lUnH•nts publics; iw serait il pas 1>l11s 
log1que <l'ajouter ü la su ite : fumisterie. 

Les légis lateurs incapables, in1ht'ciles ou 
gredins, s'occupcnlcl e savo ir de q uc>lle façon 
st•ra chùtié Caslro, et n e s'émeun•nl nulle 
mPnl <lr la misè n• du peuple. 

Quïrnporlc qu·un ou\'rie r meurn par s uitc 
de privations! Esl ce que l'hon1wur de la 
France esl là ? 

:\"est cc pas aussi la faule à .\foulon'? 
:N'aurait il pù allencfre jusqu'il l'àge de 
ïO ans pour mourir ? :'{os gouve rnan ts au 
ront cerla in rment voté d ' ici tre nte ans les 
retraites ounièn's, el it li:; ans il aurait pù 
è l re il J'ahri de la mi sèrC'. ~forennant urw 
retenue s ur son sa laire, Il' goun•rneme11l 
lui aurait r/011111; une pension annu elle cle 
3Ci0 Cranes par an . . \ n•c cela, plus dt> priva 
lions, la de h e urN1se san s souci du lencle 
main; un ounier \rnul il demander mieux? 
.\h ! cerll's, sïl avait un l'stomac de prés i 
cll'nt, ou si 111 plemc nl d es goùls ck sénalt'ur 
ou de d éputé, l'on pourra il sans crainte aflit· 
me r que ou i; mais un ou\' t'ier, il se con 
t ente de s i peu. 

~lais voilü, ~loulon lit' pul attendre <'C'l 
h1·11re11.r temps e l combien le su ivl'onl aYanl 
qu e le peuple soit assez sage pour Ill' tolé re l' 
ni paunett\ ni ri chesse. 

\'1·:N l>ETT.\. 
-...---.- _____ .., _______ _ 

DECLARATIONS DE GOHIER 
Au Procès Antimilitariste 

E.rtrails de La Déhcicle de L\llemag-ne. 
]Ja1' le comte Zéryn, brochnre dont Gohier l'itrt 
de longs passages à !;i cou r cl '. L ssi.~es : 

Et tous ces oflkiers, généraux, eolonel ·, 
capitaines, lieu tenants, se jalousant entre 
eux, se méfiant l'un de l'ault·e, savent, 
qu·au momenl d e l'e nl1·ée en ca mpag ne 
leurs homm es, quïls conduisent contre 
l'ennemi , prendront une rern nche impi 
Lorable pour les hrulalilés bestial es endu 
r ées, qu ' il s dirigeront leur.~ fusil.~ _contre le 
dos de leur rnpi rieur pendant La bataille ... 

])ans aucune autre armée comme dans 
l'armée allemande les cas d e désertion n e 
sont s1 nombreux. Cn nombre incalcula bl e 

dêleunes ge ns se souslrail annuellement 
par l'ém igration au senice militaire, les 
r ilr..a.I.tes de~lals sonl _Lr<':s fréquei:i tes, et 
Tcs sulcicles se sonl multiphés au pomt qut' 
l'a rn;- o Cournil .23 0/ 0 du nombl'e total des 
mol'ls rolo11taires de La natio11 entière. Les 
autorités mettent tout en œunc pour em 
pèC'her que Je public, que .la presse coi~ · 
naisse nt la marche progrcss1re d e ces sut 
c ides, de ces conclamnalions pour insou 
missions, de ces d ésertions. L' ar1'rsio11 des 
al/ernands pour le sel'ricemilitaire e.~l si inten.çe, 
que, a n par an, des rni.lli e'.s ~e jeunes gens 
c hrrchenl ü se soustraire a 1 appel sous les 
drapeaux en se mutilant ou e~ comn? ella1.1t 
d es rrimes , pour ê tre chasses d e 1 arm ec 
comme criminels. 

L'a rm ée compte dans ses rangs un n om 
hre inealculablc d 'anarchis tes, socialis tes 
rl rérolulionnaircs, qui prélenlen t arr iver 
au oou\'oir par le renversement des a uto­
rités. Les m en ées des anarchistes et des 
sorialis les révolulionnairrs causrnl la plus 
vive inquiétude au sein de l'adminislralion 
militaire. On n 'ignore pn s que la propa 
gaude socialis te ci an~ rchi s te dans l ' arm~e a 
fai L des progrès form1dal>les et ravage 1 es 
prit de disciplin~ el d'obé.issance. Des cen ­
taines d 'associalrnns fonctionnent pour for· 
m er les jeunes gens aux id e.es révolu.ti?n 
naires e l leur inculquer la hame clu m1ht a­
ris me en mème temps qu e les doctrines de 
la propagande par le fai.t. Une d es doc~rines 
principales veut que _le J~une soldat ait une 
conception de sa d1gn1lé per~onnelle el 
qu ' il réprouve so lidairement avec les cama­
ràdes par des. voies de ra.i l les violences d e 
ses supérie urs. IL n e do1L plus supporter 
que ceux-ci le traitent co111me un e brule. 
Les casernes sonl inondées de pamphl~ts el 
libelles r évolu Lionna jres et anarchistes, 
mal"'ré la s urveillance rigoureuse et mal 
gré les punitions sévères. r;~clivc p1:opa 
rra nde de socialis tes et anarc hi s tes a fa1l de 
~1ombreux prosélyl~s parmi les soldats. Un 
d e ces pamphlets dit Lextuellemenl : 

«Camarades! Le tyran <'Ouronné (G uil ­
laume 11) vous a clil, que dès votre incor­
poration dans l'armée vous ê~es dev.enus sa 
chose, que vous ayez le d e\'oir d~ L1rer s ur 
votre propre fam1I~~· ~ur votre pere, ro tre 
mère vos sœurs, s il l ordonne. 

>> S~ngez que vos pè res, vos m i•res, vos 
frères, vos sœ urs el vos cama!'a.cles sont 
encore dans la fo ule d es explo1lcs co1~t rc 
laquelle on vous clre.sse ~ u carna~e. N ou ­
bliez pas que vous éltez lner parnn le~ pro­
létaires et que vous y rentrerez clC'mam. 

>> ou·un érroïs ru c mal entendu ne .vous 
fasse~pas snci:;.ilier lïnlérôt d e vos fam ill es, 
de vos ami s, el le vôtre cle d~mam à d~s 
illusions d e gloi rr et ù h~ cramle de la l'i 

<Tueur de la discipline. , 
b »Soldats! ay<'Z <·ons la n~men~ 11 la pe.n~ec 
le sou ,·enir des nitres Pt 1 a\'en11· clç llll"~·r~ 
el d'asservissement qui vous esl resen·e s t 

mus consentez à èt re les instruments a\·eu ­
µ-IPs d'un gou\'erne llH'lll liherliciùe el sou 
l<'IH'ur des <'apilalisles, qui s·en~l'ai ssenl 
clc la sueur du peu ple. 

» Le tyran couronné au nom e l <lans 
lïnlérèt excl us if duquel on rnus a arrachés 
à la \'ie ch·ilr , mus a prin's d e vos droits 
poli Liq ues pour ,·ous i Ill poser le sinistr e 
111 élicr de lueu rs .dï1omnws , n 'a c1 ·au lres 
for<·cs que celles de ms poitrines l'i <le \'OS 
brus pour maintenir ses pri\'ili,ges iniques. 

n·Serez mus ass~·z inscnst'•s pour rom bal. 
lrc la classt' des s poliés el dL's déshfrilés à 
laquelle mus apparlPnez cl dont rn11s sou 
tenez ceux qui l'opprinH'nl? Pouvez vous 
consentir, sans crim e, ~1 égorger c·cux qui 
reYcndiqucnt des clroil · dont mus seriez 
app<'lrs }1 jou ir demain, s'ils par\'cnaienl 
enlin ü les conqué l'ir? 

» :\011 , non! - \ 'ous n e commellrez pas 
cc cr im e ou <'elle in s igne folie. 

» <Jut> diriez nius d ' un homme qui, sur 
lïnjonclion d 'un autre, assass inl'rail sa 
prnprc mère pou1· se soustrail'e à des mena 
ces'? - \ 'ous diriez quïl est u n monstre, 
un hkhe pa r1·ic idc. 

n Eh bien! e u b1·aquanl vos fus il s sur les 
masses populaires souleYées l'Onlre les ini 
quilés sul'ialcs dont e lles soul victimes, 
vous tireriez s ur ceux qui ont reillé sur 
\'Oire l'nfance cl sur ceux qui on t <' lé \'OS 

compag-nons d e tra\'ail ; en contribuant à 
le t>g-o rg·rr, vous conll'ibueriez il rntrc 
propre assc r\'issemrnt dans l'avenir. 

» Allons, allons, solclats l au lieu de tour­
ner vos armes contre vos frères, tournez­
les contre vos chefs qui osent vous com­
manderd'être fratricides; a u J ieu de pn\pare r 
pour ms fri'}'es cl pour \'OUS des jours d e 
misè1·r el cl 'oppression, joignez rous :1 ceux 
qui vcnlenl pour tous, pou r \'Ous com me 
pour les autl'es, la liberté ahsolu e c l. l'égale 
sa tisfaction des besoins. 

u Plus de tyrans couronnés 011 ga lonnés. 
Plus de privilèges! l':galité pour lÙus ! 

JJ illort à ce1u qui préte11de11l mainlenir ln 
tyra 1111 ie et l'e.tploi w lion de l'homme pa I' 
L'lwmme. 

1J ,Jfall1e1tràce.nna1ulils! illnrl ri l'empel'eur .1 

.llort au.r princes! .1/ort aux n//iciers ! 
» C'est à ce cri que vous devrez accourir, 

après avoir mis le feu à vos bagnes-caser­
nes, tué vos chefs et quiconque voudrait 
vous retenir. 

» ~ous co111plons sur Yous ! n 

Cc' paru ph let a (•té répandu par de:; cen 
ta ines de milliers d'exemplaires dans les 
ca:;ernes de Berlin , de Cologne, de Franc­
fort el d es au lres grandes garn isons. Des 
paq uels vol urnineux de ce pam phlcl ru rent 
introduits mrslérie11semenl clans les ~·ham­
b res des sohfa ts. 

l'n autre manifeste de cr genre f11L dé· 
cou\ e rl ü Bihrich , il Coblenlz, à Dusseldol'f 
e t clans presque toutes Jes n1se rnes cle la 
pro\ ince rhénane. 11 l'st enrnre plus d olent. 
En roi ci quelques extraits : 

1> Soldat notre frère, paria cou rbt' sous le 
plus horril>l e jouµ- , a ide nous dans l'œune 
de l'émanc ipation commune. Cesse de prè 
ter tes bras au tyran couronné et la lyrannie 
devi endra désormai s impossible . · 

>> Songe aux malecliclions qui re tombe 
raient sur la tète si Lu tournai s les armes 
contre Les père <' l mère. Quand le jour de la 
guerre riendra , n' oub lie pas que que tu as 
Îes mê mes inlérèls que ceux contre qui le 
mauclil au trôn e rnudrn Le faire marcher. 

»N'obéis pas ! Tourne les armes contre 
lui Cl ses bourreaux! Si tu le Yeux bien, 
les g-randes r éparations socia les se ronl 
aecomplics sans r ésis tance série use. Tu 
peux anéantir promptement, mè me sans 
courir de danger personnel , la fol'ee gou­
vernementale. 

n Nous ne voulons pas plus d 'a rm ée per · 
man enle que nous ne \'Oulons de gue r res. 
Quand les peuples au ronl supprimé les 
fronti ères, l'armée n 'a ura plus de raison 
d 'èll'e, de mèrn e que Loule poli<'e sera deve 
nue inutil e le jour où tous les hom mes 
auront conq ui s leu r co mplète libertC:•. 

» Ouvri ers et paysans, devenus soldats 
pa r force, r entrez a'l1 milie u 1..e \'OS cama­
rades, bri sez \'Olrc joug, n 'acceptez plus le 
rôle d e bourreau. Vous senlez que vous 
avez d 'autres inlérèls que ceux de vos ehefs; 
vous romprenez que si rem vous nourrit 
sans que vous produisiez l'équivalent de 
votre entretien, c'es t pour vous faire jouer 
le rôle de chiens de garde ou de co 111hat. 

n La g ucn c esl un crim e co mme tan t 
d 'au tres c rimes gouve rne men taux que les 
ty rnns commellenl avec l'aide de l'année. 

n Nous n e voulons plus suppor·ter des 
go uvernements qui , sous pré~ext~ de nous 
défendre contre d es enne mis evenluels, 
provoquent eux · mêmes des guerres pour 
faire croire il la nécessité de ces armées 
destinées en réalilé à nous opprimer. 

n Tant quïl y aura des gouYerne ments, 
il s auront toujours inlé rèl i1 mainten ir des 
années, il\' aura toujours des guen es e t les 
peu pl es sCÎ'on l oppri.més. 

»Soldat notre frère , tu nous aideras à ter· 
ra.m•r les verriers, qui préte ndent se servir 
de toi pour entraver l'œuvre. sainte d e la 
libération des peuples; tu les /rapprras arec 
Les mëmes armes, qu'ils l'ont données po1u· nous 
frapper. >> 

Ces manifestes à l'armée sonl innom bra 
])] ('S et tous les efforts des a utorités pour 
pro1c1ger les casernes contre leur envahisse 
m ent, sont restés in utiles. On en trou ve 
dans les poches cl clans les armoi rcs des 
so lda ls Jor:; des inspcrlions règlementai l'es 
des clrn rnhres, tles 111 eubl es, des \'ètc menls 
(Spinden uncl Zc\'g HP\'is ion ). Cc qui prouw 
qu<' les soldats sont de eonnirenee el que 

les prn pagatcurs du mou,·e11w11t sociali ste 
rérolutionn;lin' ont dc"jil cle nombreux con 
jurés dans les casernes, clans les rangs de 
l'année. 

Le pl us CUl' ieux et en mènw lemps le plu s 
édifiant de cc:; libr lles est assurément le 
« :\lanuel interualional des moyens il em· 
ployer par les so ld ats décidés' ü aider la 
Hévol u 1 ion ,, qui se trou ,.e secrèle 111 ent 
clans toutes IPS mains. 

Les inslrut'lions de ce .lla11ueL sont les 
suivantes : 

« 1° .\ la première noll\·ell e de la mobil i­
sa tion ou de lïnsune<'lion, chaque so ldat 
ré\'olulionnaire clen a incendier la c·aserne 
où.i l se trouvera; ùans Cl' huL, il se diri gera 
\'ers h•s endroits où sonl accumulés les bois , 
le::. paille!> et lrs four rages, dans tous les eas 
il de Ha melt re le feu aux paillasses en 
ayant préalablement le so in d 'en vidH une 
pour donner pins de prise ü lï1H·en dic. 

H Pour mettre le feu, il poul'ra Sc' Sl'n ·ir 
d'un 111(•langt' d e péLrnlc el d'alcool. Dès 
que le feu au ra co111111encé it prendre, il 
faudra t;venlrer quelques tuyaux de g-az 
dans les corl'iclors cl dans les chambres; 

n 1° .\ 11 milieu cle la con[usion qui se 
produirn néréss.airemcnl dès que l'incendie 
sera propagé, il faudra pousser à la rérnlte 
et fl'{(f!Jll'I ' impitoyableme111 les officiers j1<sq11'à 
ce qu'il n'en reste pas 1w senl (frboul; 

>> :3° Les solda ts devront a lors ~ortir de 
leurs casernes embraséPs el se joindre au 
pe uple en e lllporlant leurs Cusils cl des 
munilfons pour a ider les ouvriers insurgés 
il éc1·as<' r le forces polici(•res; 

,, 't" Uulrc I<' pétrole s<'ul, qui a Je dt'-faul 
de ne pas s'e11fh1mmc1· aisém c11l , le mélange 
par 111oitié de pétrole el d 'a lcoo l qui est 
préféra ble . et l'éyenlrement d es tuya ux de 
gaz, on peul se srnir aussi d ' une pré para­
ti on qui s'enlla mme d 'Plle ·mèm e q uelqu es 
lllinutps a près qu'elle a é lé rèpa~duc ~ur 
une matière inflamrnahlC': celle pre paralton 
qui peul ètre versée sccri• tement se compose 
de sulfure de <'arbone ou d·essence de pé­
trol e satu ré de phosphore l>lanr, le phos· 
phore se dissout it froid ; . 

n ;;o Dans Il' rns où on n'aura sous la mam 
aucun e des su bstances indiquées, on devra 
se conte nte r <r h·enlr er les tuyaux de gaz et 
de nwlll'e le feu arnc une àllùm ette; 

» ()0 En mellanl «séparém ent n dan~ deux 
boute illes de l'essence cle lér éhenlhrne et 
de racidt' su lfurique non i>,·en lé" et en ~lta­
chant ensuite les d eux bouterlles 1 une 
contre l'au tre, on n ' a qu'i1 lan<"cr le paquet 
contre un corps dur pou r obtenir un em­
brasement immédiat produit par le m é lange 
des deux liqu ides à lïnslanl même où les 
deux bouteilles sont bl'i sées . 

n Cel engin peul êt re e mploy<\ non seule· 
menl pour incendier , mais encore contre 
l('S troupes qui marchera ient sur le peuple! 
il s u!lirait de le lancer sur elles pour les 
counir d'éclahous!'urcs cle feu. 

» Des houleill<'s épai.:;ses entourées de 
linge ou de papie r , pour les c rnpèc l~e r de 
se briser en touchant le sol, e t rempiles de 
poud re et de plomb d e chasse, form ent des 
bombes très ellicaces pour la bataille dans 
les rurs: lancées après qu'on a mis le feu à 
la mèc he dont e lles doivent t\Lre pourvues, 
elle pcu \'enl mellre prom l~ Lement h <~rs d e 
combat des escouades entières en cnblanl 
de projectiles lc>s jambes des assaillants. Le 
plomb de r hasse employé avec d~s fusils 
ordina ires en \'i sanl à hauteu1· du visage est 
crun l'ésultat cl écisi[ clans les combats à 
courte clis lanee, spécialem e nt <·onlrc la 
policl' ... 1> 

A ces instru cti ons est ajoutée cette r é· 
fl exion : 

« c·esl inlentionnellemenlque no.us avon s 
compris parm i les moyens ~l emp loye_r par 
les solcl ats quelques un s de ceux qui peu· 
venl ètre employés pa r les ins urgés, nous 
\'Otlionsqm' 11ol1~e illa11uel i11lemationalscr\'e 
aussi il ('CS dc>rniers et [asse connaît re au 
peuple, que nos en ne rnis sonl impuissa n ts 
à e rnpè" her la ré\'Olulion, c'esl-à ·dire la 
deslruclion de l'ordre social basé su r de 
1fl onslrueux pri vilrges en faveur des u11s el 
sur J'asser\'issemen t inique des autres ... li 
faut qur les dompteurs el les exploiteurs 
cl e peu ples disparai ssent. Tous les mor_ens 
sonl lég-ilimes pour le triomphe d e la JUS-

lice. » ' 
On conviendra l}Ue C'CS document~ sont 

a ussi terribles q u'origin aux el on voil bi_en 
que le patrio ti sme des allemands n 'a pornt 
la puissance qu'on lui allribue. 

Plusicu1's listes de ·sousc1•iptions 
pour> la fondation du jou1•nal n e nous 
ont pas e nco1•e é té r>emises. 

Nous Ïff\·itons ceux qui les d étien­
n e nt à nous fournit' des explications 
ou nous sei>ons dans l'obligation de 
faiPe connait1•e à nos le-cteurs les 
noms des déte nteurs d e ces listes. 
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CHRONIQUE LOCALE 
Chùmage P;wtie l 

l 'ne seule allai re e::.t i 11"-Cri Le pour le rùle 
des prochaines assises. ~os magistrats se 
montren t apeurés pour l'arnnir. Songez 
donc: sïl n·y ava it plus.de rrimes il jug-t>r. 
on pourra il <l rmauder la suppre,;"iion de la 
magis t1·ature, cl que de,·iendrail loul <'e 
beau monde là ! 

L'a!Tail'e à juger esl peu sensationnelle. 
l>eux malheureuses, in('ulpées. d'émission 
de fausse monn aie ; le fabricant - pri nci 
pal accusé - a pu éclwppcl' aux griffes JH> 
licii·rcs, cc dont je le félici ll'. 

~lais pourquoi clone poursui\'re ceux qui 
n'ont fait quïmiler no~ gou,·ernanls, pa­
lrons des fabri ca nts de monnair? Esl cc 
que Loule monna ie n'est pas fausse? Le 
m étal qu·on nous donnl' en échange de 
notre travail rep résenl e 1-il yra iemen l la 
valeur de nos efforts? :'{on. 

li n 'exis te d onc que des faux monnayeur" 
légaux el des Laux-m onnayeur s illégaux. 
i\'ous désirons supprimer les deux, mais, i1 
chois ir, notre sympathie va plulôl aux der­
nie rs, ceux c i n·élanl que l'effet <le l'exi s 
tcnce des premiers. 

Pierre LARUE. 

Zim ! Boum ! ! 

Nous sommes en pleine Coire <\lectorale: 
c'est à qui déc rochera la limbale. Les can­
didats socialistes communient chag ue soir 
a \·ec le peuple en un des quartiers de la 
ville; sans <loute leur amour pour lui s'csl 
subitement accru, et, rien de plus nalun''­
il déborde. 

J 'avoue ne m'ètre pas dérangé pou r aller 
entendre ce 

JJlonologue rr d'hier el rt'aujourd'htbi J1 : 

Citoyens, 

Camarades, 

L'heu r~ est gram! Nous sommes à la 
veille d'élections municipales qui auront, 
celte fois, une signification exceptionnelle . 
Grùce à notre parti - nous devons le re­
connaitre - jamais la question n'ayait ~~ 
si claire el si n ette ment posée. D'un cùlé 
nous voyons toutes les forces de réaction 
liner en min leur dernier assaut à la con­
quèle des pouvoirs publics; de l'autre, le 
parti du progrès el de l' avenir éca rtant le 
peuple d e J'abime ténébreux où l'on vou ­
drait le conduire, e t lui montran t le che 
min lumineux cle la Iélicité ! 

Zim ! Boum!! 
Le proc hain résultat du scrn tin marquem 

un tournant de l'histoire, une orientation 
n ouYelle du prolétariat vers un avenir d e 
solidarité, de concorde et de bien-èlre ! La 
grand e voix des éternels spoliés va enfin se 
faire entendre avec discernement; elle in­
diquera sa préférence pour la polilique des 
autres : poliliquc de recul, de compromis 
sions et de prévarications, on clamera son 
espoir et sa confiance en notre politique de 
progr ès, de loyauté et de réalisations p1·0-
c haines ! 

Zim ! Boum ! ! 
Vous nous aviez confié cl es mandats, nous 

les arnns déchirés : nous ,·ous sup1ilions de 
les renouveler. 

Ten ez compte, citoyens, que ce n 'est 
point par a mbition personnelle que nous 
nous exposons .aux tracasseries de la vie 
militante, mai s bien par dévouement à no­
tre clâdsse, la· vôtrn camarades, la clûâsse 
d éshéritée d es pro<lucteurs à qui nous vou­
lons red onn er son véritable rang : le pre­
mier! 

Zim ! Boum!! 
Vous pouvez par votre vole éb ranler le 

gouYernement de réaction dont Rouvier est 
Le chef... Sus à vos ennemis de clâ<lsse ... Ne 
vous laissez pas i nlluencer par les hypocri 
sies de la dernière heure ... Portons haut el 
ferm e le drapeau des revendications so 
cia les !. .. e tc. , etc .. . 

Zim ! Boum l ! .. . 
Ouf!. .. J e \'OUS fais gr-J.ce du reste ... Nous 

l'avons entendu s i souvent! i\ous l'enlen 
<Irons co mbien de fois encore? ! 

Soi t. Beloulle, justement irrité, s'est M 
fendu d'avoir pas::;é un croc-en jambr it 
Labussi i·rc ; le croc-en jambe a élé passé 
toul de 111ème cl Betoullc sera peut-èll'r 
maire. 

Denis! Desbonlrs ! Duban ! ! f.a illar<l ! 
Pan·y ! Penol!! Pre"semane ! (en voilà un 



(;llOl"PE). -.pronl il-; t'lu.;'! \ou" lt• sou 
hailon". 

J>nisq11ïl sp1111Jlc <·111·or1· qt1e Populo 
n·P,.,I pa-. s11fli,.,a11111H'lll èdili<" Pl quïl faul 
qu il t'll pa-.,.,l' d'aulr<'". qn il-. s<' l1ùle11l 
dorw ! 

\lantt1•I P111 u1.\. 

Constatation 

l."l '11 it1'• a do11111'• l<·l l<•JlH' lll dl' fol"l'C au 
parli -.iwiali-..le qui' IPs <.l1t"11i1·11.-.:. qui n·au 
lflit•nl ja1Hab o-.é l'l'parailr1• s11r la -.1·è111· 
poliliqlit'. 1•nlrenl dt• 11oureal1 t•n li t'<' an·1· 
uu rl'gai11 d'espoir. 

l.t• fail n·a pas cL1uln1 imporlarH'C et nous 
in <li ITè re. 

1-.our la (•onh•adi(•tion 

Sous <'C litre, Pierrl' Bertrand, nous inYilc 
i1 aller faire dl' la 1·onlrndiclion anx nia • 
rionncllcs donl il lirP le.; ficelles. 

.\près il\"Oir usé si pn•,.,temenl t•elles qui 
fai-.ait'nl lll<llHT'tl\ 1·e1· ll's radi<'all\. !'Il d<•s 
ge:-;Les socialislcs. nous le (;royons assez fort 
pour. sans 11ol 1't' appui, usH Pll<'Ol'l' plus 
prl'-.Ll'lllt'lll celle-., d1•s unili~s. 

\ous croyo ns d"<llllre pari que <'e serai! 
l'OllllllC il le dit lui mt'me, lui faire injui·e 
que de renouYekr l'n ces lieux des argu­
m t•nls (LUÏI a so11\'t'nl en tendu prononPer 
Pn nos <'on[ércnccs cl quïl n·a jamai..; re 
lrn~'-'. 

,\.nthnilita1•ist t• (•01n·<·1•ti 

Le journal sillonnislc dl' Lillloges nous 
appn•11d qu·il .\lonlluron, l"ahhé Desp;ranges. 
a conn•rli HPrYé au mililarisme cl au pa 
lriolisme. 

IYailll'ur:-;, lil't'Yt' co mpte ,·rnir prochai 
neme11L ù Limoges, où il nous narrera pour 
quoi sa conn•rsion. 

Espérons que ce jour. J"ahhé Desgraog-es 
Sera Ù Sl'S CÙ léS jlOUr soutenir la lhè;;;e qui 
fil d'Hervé un homrne nouYeau . 

E,·olution sodalisf4• 

Les cama rades qui ,l'an <lernier.assistaien l 
ù la conférence que lil le collecti,·iste Pres 
SClllHlle, à l"ulli\'ersill; populaire de l'an 
t'iennc roule d'.\ixc. sur la qlreslion sociale, 
ont pu constater une fois de plus les elTels 
néfa.;tes du parlementarisme Pl cle la fa 
111euse conqlll\le des pournirs publics en 

~yanl la triste <\rnlution du conférencil'l' 
deYenu candidë1l. 

Dans celle conffrcnce. l"oraleur socia 
lislc, passaol en rerne les iniquités consli 
Luant le mal socinl, el en recherchant les 
causes. eut tùl fait de les décOuYrir <'Ommo 
clériYanl <l'une seule : La propriét é indid­
duelle. 

Cepenùanl, répondant ü une question <lu 
compagnon Beaurc. notre candidat chercha 
à établir une dislinclion : la même que 
éonLÎenl le Soria/istf du Centre du 2:î jan­
\"ier. 

.Je me rappelle, Corl bien qu 'après la 
répon se irréfutable de Beaure, nolre collec 
li\'i ste dul se rendre à J"hidencc compre 
nanl tout ce que contenait d'absurde sa dis­
Linclion. 

Il~ a loin dt>ptti". l'i notre c·o 11 fén•1H" iPr 
rt•pr1·rn111l :-.oil lanµ agL' i1·a11la11. <flIÏI <irai! 
pollrlanl rt>1 ·011n11 ahsurdl'. sl' d1"l'lan· d1· 
llOll\<'all parlis<111 dt> la propri(•t(• indi\·i 
duel Il'; -.a s11pprPssio11 11 spr,lil une idio tie». 
1'•nil il d111i-. lt• Sorio/i,11· i/11 ('n1tr1·. 

lléda ign!'tl', dt• po!P 111 iq ll<'s 1wr,.;011 u1•l ll•s. 
jl' rai-., donc hrii•n•1rn·111 1•xa111int'l' l'ohj1•<·-
I ion et y r<'· pondre. • 

Pre:-st'lllilllt'. repn•nanl ù -.on <'1>111pl1• la 
dblilll'lio11 t"lahli<· par ('t•rlairr:- t"rnnomislt•s, 
11011:-; dit : 11 <J111• lt• sol, Je sorrs "ul. l'tt -. ine. 
la 11Htn l1f;wl11rl' . dr\"ÏennPnl propri<'•lé pu 
hliqn<'; ri!'ll d<' plus j11sl<'. CP soul dc•s ins 
tnrntenls dl' production . . \lai.; la nout'l'illrre. 
li' \"èle111c11I, lïtabilalion qui sonl des ohjels 
cl!' conso1111nalio11 doi vcnl l'l',.,l t• r proprit'•l(• 
Jl I' i\"Ôl'. )) 

La clislinelion est cerles lrès suhtil l'. 
mais ne li l'n l pas un inslanl au raiso111w 
JllCJll. 

:-:·en déplai..,e. l'll elTcl, ü uolrc camarade 
cullt•t•li\isle, la ('hambrc 1"11aufl'ée cl éclairée 
csl aussi liicn pour Je lrn\'ai llPur un in:-lru 
llH'nl de prnclu<'lion qut• la marlti1w ou 
roulil. C"<•sl Il' lil'U de l'l'slauraliou dt' ses 
museles el de s1•s 1wrfs. qui s·usergnl t'll 
l ra \'ai 1. 

Ll' repos d11 lravaill e11 r. <,.esl la mise• l'll 
lrêlill de la lllill'ltine. 

L'évidence psl cn<'ore plus grand,e pour 
la nou1Tilun•. . 

Est ee qttr Presse111a11e, par hasard, pensl' 
, que le charho11 hrùk d;111s une locollloli\·o 

ne doit pas èlrr ran gé parn1i les ohjrls 
aussi n<\cessa in•s ü la produdion que la 
lllalièn• pn•1t1ii·re'! Conlnll'lll se fait il q11e 
la nourriture. sans Jaq11ell<' la mac·hirH' 
hu111ainl' ne sat1rail dt"pP11sp1· le 111oi11cln• 
eliorl, soil l'X(' l11l' des ohjels inclispensahlcs 
an produdcu r'.> 

Le rnè11w rai-.onnemcnl <a pplique au..,si 
pour le Yèlcm1•nl. 

LP lrarnillelll' quelconque Ill' peul se 
1 passe r de n'le111enl, il moins d"èlre un pri 

mi tif. 
Il saule alr\. ~ CUÀ, en C'lîcl, que la hlouse 

el le soulier-;, ::.ans lesquels le Lran1illeur 
sl' rail gèné pour se reudn• il l"alcliPr', la 
ypslc quïl endossera el le lablirr qu'il 
prendra sont aussi nél'e;;.;ain•s pour quïl 
JlU i "Se p roc! li i rc q 11e lt' Ill a l'leél li l'l I" Cil 

elume. 
La <listin<'lion n·exisll' clone pas el ne 

demancle pas un grand lrnvail cérébral pour 
s·en conrainci·p. 

,\ moins qu'on ne soit. .. collecli\iSll' ou, I 
c·anclidal! 

F . .'\rT.\BSA.\I. 

DocunH•11ts 

Le Socialiste du rentre pn•JHl il charge de 
meubler les archiYes socialistes de clocu ­
rnenls tendant ü prouver que les anarchisles 
soul des mouchards. 

.\vrai dire, ce sont les réponses que c·es 
Lalenlueux directeurs ou futurs adminislra 
leurs de la société collertiriste ou comm1u1iste 
onl pu objecler ü nos théori es. 

l\louchards ! mouchards! lütrl-1\larx au 

congTi·s clt> ~on,·illit·r-.. apri·,; l'll ;m,ir d1"jit 
q ual ifi !• Jlakoun i11 ·. 1•11 \·i11t i1 l.111<·pr Il' 
11H'lllc q11 al ifi calif i1 (;uc..,(le, qui. it 1·t• 111 0-
111p11l, 111 a11ifl'sl ai 1 d <'"- 1t' 11d au('es a 1ia r1· Il blt's. 

(;iri1·r Lo1·ion p.; l 111 orl au hagnt•. parl'eq11e 
le-. soi ialisles lt• po11-.sh:e11l it )-.(' 1lt'.fp11cJn• 
de <'l'llf' ;u·1·usalio11. Liarcl-Co11rloi-. fail li! 
èln' as.,0111111t" ~l To11r", pan·t• q111• IP s01· ia ­
lisll' Lt\.\ . alt11·s clt'·p111t'•. t•n n"u11 io11 prrhli 
q11t•. lt:i lnnrn 1·pl a 11 <:lhi•1J1c . 

Trop 111i11dire11x '-'Olll lt·" at'I"" dt' 1·1• g·pnrP 
1·01111nis par cc.; ar1 i\ i-.te-. sa11,., \1•1..;o;.;ne. 
po11rq11t' 11ou,.; les r·plalions. 1.orsq li!' nous 
leur clPlll<tt1<lons dc>s pret1rns de IP ll l' in fa 
111ie, ib rcslenl 1·ois. 

.\ujour1f"hui , se basant s ur des allégations 
cl"un 11wl>oule ::-orli d<' leur pa rti oil pour 
lanl il 11<' fi gurnil pas mal, ils insi•renl t1ne 
prose quïls savent odieuse et 111t•nsungèrc. 
Quïrnpurlt•. puisqu'on nous y lr;tile de 
111ouchanls! l lloni le dit. cela suflit. 

JI l'sl \' rai que le joumal l'ocialisle mani 
(esle Ill' pas ,·01iloirco11linuer la pol<"111iqw· 
el que 1 Huni dérlar<' que sïl n<' 1·t'•po1Hl 
pins c'c>sl quïl n·aura pas le lernp:-;. 

lfarrlrPss(' c)1argt•ro11l bien dr suppléer à 
leul' H a1)('ien adYel'saire »; en foul'llissanl 
de:-; doculllents corn1JH' l'eux dï Honi. ils ne 
seron I pas en peine. 

,\ q11i la 1il11m1•.> .\qui la gueu lP'! 

~Ion E1nha1•1•as 

L'organe pfriodiqt1l' élef'loral dl's 11nifil•-; 
de Limoges. annonce q u'ù ma conférence de 
Sa i ni Léonard , je fus crn harrassé par la con 
lradir·lion dt' Chamliertaud el dl' Presse 
ma ne. 

.Jp ne n•ux pas di1't' CJtte celtt' allégalion 
soit 1111 1111•nsongC' <"cla \"exerail l'a uteu r 
d<' ce lm•f t•ompte rendt1. - \'on! cpla csl 
aussi nai que le sujrl que le mème journal 
nùl\ail prèlé rnuloir lraiter. 

.\lon Clllliarnts Ya jusqt1"à m'inciler ~1 

rcYr11 ir ü Sainl-Léonarcl sous peu pour m'en 
défaire .. l'espère que <'eux qui depuis long 
temp" arnienl prnmb cle démontrer u le 
Yicle cl l"el'l'eurde no.; prélenclues théories » 
Yiendronl pour la deuxiè me fois m'enlllar­
rasspr, n•la me sera une nou\'elle joie. 

.\ rrnancl 13E.\l'R E. 

Chez Pouyat 
I...c• l"o1•faH d'u11 <•haoucb 

Dans la matinée de samedi dernier, à la 
fabrique dt' porcelaine Pouyat, le nommé 
Cui IIe. chef englobeur. immonde bru Le qui 
semait depuis u11 an la terreur autour de 
lui, a, de propos clélihfré, à demi assommé 
un ounier porcelainier de celte maison, el 
cela pour une fulilité. 

Ce Lri..;te indiYidu. par excès de zèle, aeca 
para il les planches don L on se serl pour 
déposer e l Lrausporler ou mellre on rayon 
l'ouvrage destiné au globe; c"élail « ses 
planches il lui » cl malheur à qui s·ayisail 
d·y Loucher. Beaucoup se méliaienl; cepen­
dant , un ouHier. qui sans doule ignora it 
celle parlicu lnri lé, denml la pénurie de 
planches causée par· ce forc ené, crul <lernir 

sC' -.pnir ..,ans sa per111i s.; io11 . .\la i lui l'll 
p1·it. ('ar ll' <'11aoul'l1 \('illail. Lo1nn1e il pn• 
nail dan:- lt• la.; la pl ant'f1p donl il a\'il i l 
l11•soin. lï.!..\nol>IP ;u·r·a1><11'l'Ur la lui <;aisi:­
"anl sm1dai11. lui Pli a-..s1'11a un l"oup for111i 
dnldt• -.ur un H·i l. lui roupanl l arcade -.unr 
<'il i Î' I'!'. 

i'Prda111 "on .;;1ng allonda 1111n PnL -.a \Ï<' 
1i1nl' f11L lran"IH>l'lt'•p ch1·z 1111 dot'IPur du 
q11arli1·r qu i fil lrois poinl'> d1• sul11n• el 
pn·.;1·ri,·i1 dix jour-. d1• rt'IH>s. 

:.,on aclt• inqualifiable iH'l"u111pli, nolre 
hrulP P'isaya cl e 11i Pr, mais le caracl(•rc dt• 
sa Yi1·li111 e élan! rc<'onnu pai-.;ilJle par 1·una 
ni111P aYeu dPs camarades. l'odieux garùe 
t'11iour111c f111 rnngéclié sur le <'ha111p. On 11 e 
po1n ai 1 fa i l"l' a ut l'Plllen 1. 

Cl' fail sprail plt1lùl orclina i1·t•, si on ne 
n•cl1t•rch ail le mobile in<lin•1·L cles procédés 
de<'<' sinisln' grt•ùin; il faut don1· ajouter 
qu<' son précléc'esseur. dont le$ homm es dl' 
t"t'·quipe ne se plaignaient gui•i·e, arnit été 
supplanté par lui il la suile dt>s olTres quïl 
aura i! fa ites <fr Lenir l'emploi ave<· une r(• 
1111111éraliou hcaU<'Ollp lll oi ns (>i(•yée el la 
pro111cs"c - quïl a\·ait bi en lenue. cerlcs! 
- clc faire 1< harder les englol1ct1 rs n,comme 
il disail cyniqu<'rnenl. 

On ne sau rnil assez sligmaliser un Lei 
actt' d<' sauvagel'ie dù, d'une parl. à la ra 
pacilé et lïncurÎ<' patronale, l'i de !"autre, 
ù l"t'goïsllle inrnnct•vable cl"t1ne l>rute qui 
p r{•l<' nd m!'ner des horn mes co 111 me à biribi . 
~ous apprenous, au dernier 111u111ei1L, quP 

le ('()USin de Jïndi\'idu en question Yient 
d"èlre éconduiL de la maison Cérald . où sps 
proc&dés <11·arnnicns - qlri lésa ient un peu 
If' patron - 0111 fini par la-;ser tout le per 
sonne l. 

Con,·oeation 

LP"' camarades s' in téressant il la rédaction 
el ir la viLalilé de !"Ordre, sont insla111menl 
priés de se rendre à la n~u nion qui aura 
liru le samedi 10 courant ü 8 h. 1/ :2 clu soir 
au bureau du journal. 
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